
HAL Id: hal-03770024
https://hal.science/hal-03770024v1

Submitted on 6 Sep 2022

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Les mondes du théâtre : désenchantement politique et
conventions économiques

Daniel Urrutiaguer

To cite this version:
Daniel Urrutiaguer. Les mondes du théâtre : désenchantement politique et conventions économiques.
2014. �hal-03770024�

https://hal.science/hal-03770024v1
https://hal.archives-ouvertes.fr


Les mondes du théâtre : désenchantement et conventions





Daniel Urrutiaguer

Les mondes du théâtre :
désenchantement et conventions

Collection Arts et médias L’HARMATTAN



Copyright
ISBN

Ouvrages du même auteur
Les professions du spectacle vivant. Entre les logiques du
marché et du service public, Paris, Armand Colin, 2012.
Économie et droit du spectacle vivant, Paris, PSN, 2009.



Table des matières
Introduction - De la crise des mondes du théâtre
contemporain 1
Interroger le désenchantement théâtral contemporain… 5
…par les conventions des mondes communs 9
Chapitre 1. Les visions du désenchantement par les
conventions 15
La pluralité des conventions et le désenchantement 15
Les conventions de David Lewis et l'intersubjectivité 15
L'anthropologie économique de Gabriel Tarde 20
Comment concilier l'exigence de commune humanité et la
stratification sociale? 22
Les mondes possibles du théâtre 26
Le régime d'assurance chômage des intermittents du spectacle

28
La grammaire du monde du théâtre privé 31
La grammaire du monde du service public théâtral 39
Le paradigme de la diversité culturelle 46
La grammaire du monde du développement culturel durable

54
Chapitre 2. Le monde du théâtre privé: tensions
concurrentielles et limites de la coopération 61
Le FSTP: péréquation des risques et fragilités 65
Les mécanismes de péréquation des risques 67
La fragilisation par la hausse des coûts 73
La dépendance à l'égard des subventions publiques 75
Les paradoxes de la concurrence accrue 82
Les critiques conte l'"avignonnisation" de Paris 83
Les investissements dans une identité de marque 91
La figure du directeur-producteur contestée par la
financiarisation 94
Chapitre 3. Le monde du service public théâtral aux prises
avec les logiques marchande et industrielle 99
Un contrôle normatif des performances 103
Le contrôle de gestion induit par les indicateurs de la L.O.L.F

. 104
Le contexte de rigueur budgétaire 109
L'industrialisation des relations entre les compagnies et les
établissements culturels 112



Les relations de production et de distribution dans la filière du
spectacle vivant 113
Le pouvoir de marché renforcé des établissements culturels

117
La diversité des écritures contemporaines 122
La marchandisation des relations avec les spectateurs 130
Les stratégies de développement du public et le marketing

132
La "communication culturelle" 138
L'éducation artistique et culturelle 140
Chapitre 4. Le monde du développement culturel durable
en quête de reconnaissance artistique 145
Démocratie culturelle et solidarité 147
Les liens culturels de proximité et la démocratie participative

148
L'économie solidaire 153
La mise en symétrie relationnelle des artistes et des non
professionnels 160
Vers des relations de partenariat avec les pratiques des
amateurs? 161
Les expériences de participation de non professionnels aux
créations 165
Les ambivalences de la demande d'"art social" 174
Conclusion 185
Du pessimisme systémique… 185
…à un optimisme ontologique? 188
Bibliographie 193
Index des notions 217



INTRODUCTION

DE LA CRISE DES MONDES DU THEATRE CONTEMPORAIN

Toute représentation d’un spectacle vivant est marquée par
l’unicité des relations construites entre les artistes et les
spectateurs. Cette singularité a des implications économiques
spécifiques que le sociologue Lucien Karpik (2007) résume en
trois traits majeurs : la multi-dimensionnalité de la production,
l’incommensurabilité des œuvres et l’incertitude radicale sur
leur qualité. L’impossibilité de décomposer les spectacles en un
ensemble de caractéristiques objectivement mesurables est à la
source d’une opacité qui menace la formation de choix
raisonnés sur un marché. Des dispositifs de jugement de goût
sont nécessaires pour offrir des repères aux processus de
sélection et de qualification des spectacles, qui se sont encore
plus complexifiés à la suite de la forte croissance
démographique des très petites entreprises artistiques depuis les
années 19801. Ces dispositifs, qui impliquent une multiplicité
d’acteurs, complètent l’encadrement juridique et économique
des institutions, afin de construire des relations de confiance
entre les organisations, les artistes, les spectateurs et les
administrations publiques pour améliorer leur coordination. Un
enjeu de régulation est de constituer de larges communautés
d’interprétation (Fisch, 1976 ; Esquénazi, 2007).

Comme l’attribution d’une valeur esthétique d’une œuvre
contemporaine dépend du degré de reconnaissance de son
originalité et de son authenticité, la valeur monétaire des
spectacles se construit surtout en aval de la filière aux stades de
la diffusion et de la réception. Il en résulte de fortes inégalités
de cotation entre les artistes selon leur capacité à cristalliser sur
leur nom les croyances dans la singularité de leur pouvoir de
création afin de capter des ressources de financement et des

1 Selon les Déclarations Annuelles des Données Sociales, qui recensent les
salaires, le nombre d’établissements a été multiplié par 2,22 entre 1995 et
2006 dans le spectacle vivant (contre une augmentation de 62,2% dans le
cinéma et l’audiovisuel) tandis que la part des établissements de moins de cinq
salariés est passée de 72% à 80% (source : Charpin Jean-Michel et al,, 2008,
annexe I, p. 16).
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contrats de cession. Les inégalités de revenus se traduisent par
une part plus élevée de travailleurs pauvres puisqu’en 2005, les
10% des professionnels du spectacle les mieux rémunérés ont
concentré 32% des revenus, tout comme pour la moyenne du
secteur privé, tandis que la part du revenu pour les 25% des
salariés les moins payés a été respectivement de 1% et de 5%2.

Une distribution de subventions publiques s’est développée
dans la seconde moitié du XXe siècle, au-delà du cercle étroit
des théâtres nationaux. Elle est motivée par des missions
d’intérêt général, liées en grande partie à un objectif initial de
démocratisation de l’accès aux œuvres exigeantes selon la
logique économique des « besoins tutélaires »3, y compris pour
les théâtres membres de l’Association de Soutien aux Théâtres
Privés. Son fonds est en effet constitué presque à moitié de
subventions de l’État et de la Ville de Paris. Les interrogations,
le plus souvent inquiètes ou pessimistes, sur les orientations des
politiques culturelles se sont multipliées au cours de la seconde
moitié des années 2000. Elles s’inscrivent dans le cadre d’une
mondialisation culturelle qui a entraîné « les dominations de
l’image, cinématographique et audiovisuelle, et de la musique
populaire portée par l’édition de phonogrammes » (DEPS,
2011 : 32).

La vision d’un désenchantement de l’action publique
culturelle est soutenue par le sociologue Philippe Urfalino
(2004). Il estime judicieusement que les rapports au temps ont
été marqués par le culte de l’Histoire pour la politique culturelle
d’André Malraux et par le présentisme pour celle de Jack Lang,
tandis que la grandiloquence de leurs discours a laissé place dès
les années 1990 aux constats de l’impossibilité de transformer

2 Charpin et al., op.cit., annexe I, p. 17.
3 Richard Musgrave (1978/1959) a justifié une intervention publique pour
soutenir la production de biens socialement désirables de façon à accroître
leur présence dans le menu des choix des consommateurs, qui les auraient
sinon ignorés ou négligés. David Throsby et Glenn Withers (1979 : 192) ont
estimé que cette rhétorique était récurrente dans les déclarations des politiques
culturelles en Australie, Nouvelle Zélande, Grande-Bretagne et au Canada.
Pierre-Michel Menger (2011 : 465) observe une convergence similaire dans le
développement des politiques culturelles des démocraties européennes dans
les années 50, qui ont circonscrit le soutien à la culture savante.
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la société par l’art. L’auteur en déduit, de façon discutable, la
nécessité de se détourner du projet de démocratisation culturelle
pour centrer l’intervention publique sur un soutien économique
sélectif à des créations artistiques susceptibles d’éveiller
l’intelligence créative. Cette vision d’un abandon inévitable de
l’utopie d’un art exigeant populaire est partagée par Marc Bélit
(2006, 387-394), ancien directeur de la scène nationale d’Ibos-
Tarbes. Il situe la dé-légitimation actuelle de l’art contemporain
dans le contexte d’une remise en cause de la « culture d’élite »
par la montée en puissance du relativisme culturel, et d’un
« État culturel »4 aux marges de manœuvre contraintes par la
dette publique.

On peut opposer à l’analyse de Bélit l’idée d’une perte
d’attractivité du théâtre auprès des classes dirigeantes, qui se
sont éloignées de la culture humaniste lettrée en adoptant une
culture managériale internationale. Cette acculturation n’est
sans doute pas étrangère au recul de la présence du théâtre dans
les médias de masse, tournés vers une maximisation de leur
audience et des recettes publicitaires5. Le discrédit de la culture
artistique et de la pensée humaniste critique auprès des élites
économiques et l’intérêt de l’Elysée, sous le mandat de M.
Sarkozy, pour les industries culturelles sont ainsi soulignés par
le sociologue Emmanuel Wallon (2010).

Tout en dénonçant un essoufflement politique du ministère
de la Culture et de la Communication (M.C.C.), d’autres auteurs
continuent à défendre les orientations de la politique de

4
Cette expression reprend le titre d’une philippique de Marc Fumalori pour

dénoncer la perversité d’un système clientéliste de subventionnement étatique,
qui promeut une Culture officielle atrophiée, tournée vers la « manipulation
autoritaire des mœurs, des manières, des mentalités » (Fumaroli, 1992 : 404).
5 Ce recul s’est manifesté au niveau de la part du théâtre dans le temps
d’antenne des chaînes télévisuelles nationales, passé de 1,9% en 1974 à 0,2%
en 1992 selon une étude de l’INA, effectuée par Sylviane Saincy en 1994
(Kolski, 1997 : 71). Marie-Françoise Lafosse et Rémy Rieffel (2002) ont noté
un recul de la surface rédactionnelle accordée aux spectacles vivants entre
1986 et 1996 dans la moitié de leur échantillon, constitué de dix quotidiens et
six magazines hebdomadaires, et une montée en puissance des classements
étoilés au détriment des articles de fond. Ce mouvement se poursuit
aujourd’hui dans une large mesure en dépit d’un regain d’intérêt récent pour
les retransmissions télévisuelles de pièces de théâtre.
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démocratisation culturelle. L’éducation artistique et culturelle
doit jouer un rôle central car le danger majeur serait que le
théâtre soit incapable de « parler le même langage que les
spectateurs assemblés » comme le souligne Robert Abirached
(2005 : 118), directeur du Théâtre et des spectacles au M.C.C.
de 1981 à 1988, tandis que le journaliste Jean-Michel Djian
(2005 : 155) met en avant l’intérêt d’infléchir la politique
culturelle dans le sens d’une militance humaniste, tournée vers
« une élévation du sens critique des futurs citoyens de notre
pays ».

Paradoxalement, les esthétiques théâtrales se sont vivifiées
en se diversifiant, ce qui pourrait être interprété comme un
signe de ré-enchantement. Au-delà de la remise en cause de la
forme dramatique du texte sous sa forme aristotélicienne par
l’introduction d’éléments épiques, pointée par Peter Szondi
(2006/1956 : 19-68) pour Ibsen, Tchekhov, Strindberg,
Maeterlinck et Hauptmann au tournant du XXe siècle, des
artistes ont pu chercher à s’affranchir de la représentation d’un
texte. Ainsi, Antonin Artaud (1964/1938 : 144-153) a souhaité,
dans son manifeste Le théâtre de la cruauté, rompre avec le
dialogisme psychologique pour inventer un « langage de la
scène » proche de la vie, qui reconstitue « l’union de la pensée,
du geste et de l’acte ». La poésie doit être suggérée par un
engagement corporel et vocal sans limite des comédiens,
modulé par les intonations, la rythmique des gestes, des sons,
les jeux de lumières et la manipulation d’objets, dans un lieu
sans séparation entre scène et salle, ni décor. On reconnaît les
traits majeurs de l’actuel mouvement des performances, qui
incluent les spectateurs dans un processus de création toujours
inachevé puisque les actions présentes des performeurs évoluent
en fonction des réactions de l’assistance. Dans ce « choc du
présent » selon les termes de René Payat (1987), l’énonciation
transforme tout geste quotidien ou parole en un acte artistique
dès qu’il est montré au regard d’une assistance dans un lieu.
L’art se veut ainsi intégré à la vie. Il est par ailleurs logique
aussi que le mouvement contemporain de « dé-définition de
l’art », selon les termes d’Harold Rosenberg (1992/1972),
touche aussi le théâtre.
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Parallèlement à cette excentration du théâtre vers la
présentation « des mouvements, de pures actions scéniques,
hors de toute mimèsis » (Danan, 2010 : 47), la théâtralité a été
exploitée récemment de façon plus intensive par plusieurs arts
du spectacle vivant. Michel Bernard (2008 : 397-398) dégage
trois modes principaux d’imbrication contemporaine de la danse
avec le théâtre : « l’emboîtement » avec le recours à des scènes
dialoguées pour renforcer l’exposition chorégraphiée et
plastique d’un récit ou d’une thématique, comme dans le cas
des références beckettiennes dans May B. de Maguy Marin ; la
synthèse sous la forme d’une manifestation « d’art total »,
comme dans les ballets de Maurice Béjart en résonance avec les
rêves et les querelles de son époque ; la « radicalisation
expressive » par « un travail sur les forces et les intensités
sensorielles et émotionnelles d’images mobiles ou fixes de
‘‘situations-tableaux’’ », comme dans le Tanztheater de Pina
Bausch, qui construit une dérive de sens par la redondance
d’actions répétitives.

Le « nouveau cirque » s’est développé à partir de la création
d’écoles d’enseignement depuis 1974, qui ont minoré le mode
de transmission familiale de numéros, et permis un
élargissement du nombre d’artistes, attirés par une organisation
du travail plus égalitaire, expérimentée dans des collectifs, et un
mode de vie plus autarcique (Goudard, 2010 : 98-105). Comme
le souligne judicieusement Christine Hamon-Siréjols (2002), la
théâtralisation du cirque n’est cependant pas nouvelle ; la
reconnaissance académique d’une autonomie artistique du
cirque à la fin du XVIIIe siècle, tout comme pour la danse au
XVIe siècle, avait obligé ces disciplines à s’éloigner du récit
pour se centrer sur les performances physiques.

Interroger le désenchantement théâtral contemporain…

Le projet de cet essai est d’interroger ce paradoxe entre
l’extension et la diversification des formes de la théâtralité
d’une part, les sentiments d’épuisement des politiques
culturelles d’autre part, en lien avec les mutations de la société
française au tournant du XXIe siècle. Celles-ci sont marquées
par des bouleversements politiques, liés à l’affaiblissement de la
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puissance protectrice prêtée aux États-nations ; sociaux à la
suite d’une nouvelle hausse des inégalités de revenus et surtout
de patrimoine ; économiques et culturels avec la globalisation
des échanges, qui accélère la circulation des produits et
intensifie la concurrence. Les analyses se référeront aussi aux
arts qui font appel à la théâtralité comme la danse
contemporaine, le cirque moderne et les arts de la rue.

Cette démarche implique une approche interdisciplinaire
pour faire dialoguer les éclairages apportés par l’économie, la
sociologie, les sciences de gestion avec les apports des autres
sciences humaines, notamment l’histoire, les sciences
politiques, les sciences de l’information et de la
communication, le droit, la psychologie, l’anthropologie. Une
analyse systémique des interactions entre les artistes, les
compagnies, les établissements culturels, les collectivités
publiques et la population sera privilégiée tandis que les
évolutions esthétiques seront évoquées en filigrane par une
approche d’ordre socio-esthétique.

La notion de désenchantement est polysémique. Selon le
Centre National de Recherches Textuelles et Lexicales
(CNRTL), la première utilisation du mot « désenchantement » a
lieu en 1554 pour représenter l’« action de faire cesser un
charme », dans le sens d’une disparition de la soumission à une
opération magique6. La racine latine du verbe enchanter, apparu
au XIIe siècle, est en effet « incantare », qui signifie « chanter
des formules magiques ; consacrer par des charmes ;
ensorceler »7. La thèse de Max Weber sur le désenchantement
du monde reprend ce sens. Dans L’Ethique protestante et
l’esprit du capitalisme, il définit l’expression Entzauberung der
Welt par « l’élimination de la magie en tant que technique de
salut » (Weber, 1964/1905 : 91). L’abandon des références
magiques au profit de visions éthiques orientant les
comportements individuels correspond à une rationalisation en
valeur de la religion. Celle-ci a participé à la légitimation de la
rationalisation instrumentale de la société capitaliste

6 Huguet, Amadis, XI, 130b, 1554.
7 CNRTL, « Enchanter », http://www.cnrtl.fr/etymologie/enchanter
[p. consultée le 16/10/13].
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occidentale. La technique scientifique et la prévision se
substituent aux incantations magiques8.

Par une extension ultérieure, enchanter désigne l’action de
donner un vif plaisir à une personne, de lui apporter une
satisfaction au plus haut point. Le corollaire est un usage figuré
du terme de désenchantement à partir de 1799 (Pivert de
Senancour, 1833 : 292) pour évoquer l’état d’une personne qui
a perdu ses illusions, la déception, la désespérance. C’est le sens
le plus communément utilisé. Il peut être relié en grande partie
aux débats sur les idéologies. Selon le CNRTL, le terme
d’idéologie a été d’abord défini par Antoine Destutt de Tracy
(1796 : 325), un disciple des Encyclopédistes, comme la
« science qui a pour objet l'étude des idées », au sens général de
faits de conscience, pour constituer une métaphysique
philosophique moderne. Si Blaise Pascal (1962/1656 : 439b)
voit dans les idées un « ensemble de pensées et de jugements
appliqué à un ou plusieurs objets et constituant une opinion plus
ou moins motivée », on peut préférer, avec le philosophe Jean-
Paul Faye (1996 : 8), la définition de Spinoza (1663) dans
Cogitata metaphysica: « les idées ne sont rien d’autre que des
narrations mentales ». Les idéologies sont alors de grands récits
collectifs, qui orientent les actions humaines. Ces narrations
sociétales sont à confronter aux utopies, définies par Alain Rey
(2010 : 27) comme l’« “état idéal de la chose publique” supposé
meilleur que toute société réelle » à partir du premier emploi du
terme « u-topia » par Thomas More en 1516, au lieu de
« atopia », utilisé pour désigner un « non-lieu ».

A la suite des analyses du sociologue Karl Mannheim
(2006/1929), reprises par Paul Ricœur (1997 : 350) comme l’a
remarqué Philippe Cardon (1998 : 216-217), on peut établir que
les idéologies structurent des récits collectifs pour expliquer des

8 Dans son essai Réenchanter le monde, pour construire sa réponse au

thème du « ré-enchantement du monde », proposé par le Medef pour

son université d’été en 2005, le philosophe Bernard Stiegler prend

curieusement le contre-sens de la notion wébérienne en associant la

rationalisation par la destruction de l’esprit du luthérianisme à un

enchantement en lien avec la diffusion de la culture livresque par

l’imprimerie.
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rapports humains passés, présents et prescrire des projections
sur l’avenir, dans le sens de la légitimation de l’ordre social,
tandis que les utopies appellent à la transformation plus ou
moins radicale de cet ordre. La déception inévitable provoquée
par l’imagination du futur, qui structure toute existence, peut
être la source d’un désenchantement comme le souligne par
exemple Nicolas Grimaldi (1998 : 12). Le phénomène
psychologique de déception individuelle dans la comparaison
de l’avenir imaginé avec sa réalisation présente se transpose à
l’échelle sociale du « désenchantement du monde » en
déplaçant l’analyse de l’imagination à l’« imaginaire social »,
qui désigne « l’ensemble des représentations imaginaires
propres à un groupe social » (Ansart, 2007 : 405).

Les analyses de l’idéologie de la société selon la philosophie
postmoderne s’opposent à la vision téléologique des Lumières.
Dans son manifeste La condition postmoderne, Jean-François
Lyotard s’appuie sur la théorie des jeux de langage de Ludwig
Wittgenstein (1961/1953) pour dégager une décomposition des
« grands Récits » de l’émancipation de l’humanité, supposée
découler de la rationalisation modernisatrice des sociétés autour
des idéaux de liberté, d’égalité et de fraternité républicaines. La
légitimation de la science ne peut se faire d’une part que sur une
base méta-prescriptive. Le système axiomatique sur lequel
reposent les énoncés dénotatifs doit être accepté par les experts
sans pouvoir être démontré. De plus, l’administration de la
preuve d’un nouvel énoncé est validée dans une société
capitaliste sur des critères de performance technique pour capter
un financement (Lyotard, 1979 : 76). L’évolution sociétale
analysée par Lyotard montre ainsi l’inanité des croyances dans
un récit universel des activités devant contribuer à un progrès
continu de l’humanité dans une vision téléologique de
l’Histoire, source de profondes désillusions9, mais aussi la
possibilité de multiplier des petits récits si le critère de
performativité, qui induit la terreur d’un ordre totalisant, est

9
Voir Lyotard (1988). L’auteur y indique que l’idéal des Lumières n’a pas

permis en deux siècles de réaliser une société égalitaire et fraternelle tandis
que le rationalisme n’a pas empêché les totalitarismes du XXe siècle, le crime
d’Auschwitz ouvrant la voie de la postmodernité.
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relâché démocratiquement au profit d’une valorisation de la
paralogie, permettant une inventivité par tâtonnements.

Plusieurs professeurs en études théâtrales situent dans ce
mouvement de pensée une force pour le renouvellement du
drame. Ainsi Jean-Pierre Sarrazac (2005 : 10-15) s’oppose à la
vision téléologique de Szondi d’un triomphe à venir de l’épique
sur le drame en estimant que les dramaturges s’engagent dans la
voie d’une hybridation d’éléments dramatiques, épiques et
lyriques pour aborder le processus d’éclatement de l’identité de
l’homme, séparé de son environnement. L’avenir du théâtre est
placé dans la capacité à réactiver le sens de l’humain selon
Catherine Naugrette. La mise en scène théâtrale de « la
rencontre de l’autre homme » est pensée comme une force
d’opposition à la « désolation », « devenue l’expérience
quotidienne de l’individu au sein des masses toujours
croissantes de l’époque moderne », à la « dévastation des
paysages » en relation avec « une situation postmoderne de
déréliction et de non-retour » (Naugrette, 2004 : 153).

Le paradoxe entre l’intérêt des nouvelles écritures
dramatiques et un sentiment de profonde dégradation de
l’environnement institutionnel des artistes est néanmoins relevé
par Sarrazac (2009/2001). Les traits d’une « mutation
rampante » inquiétante au tournant des années 1980, en raison
de l’incorporation de valeurs marchandes dans le
fonctionnement des institutions théâtrales publiques, sont
résumés en quelques traits majeurs :

passage de l’ère des publics citoyens à celle du spectateur-client
(mise à mort symbolique, avec les armes du ridicule, de la figure
de l’Animateur par Jérôme Deschamps dans La Veillée) ;
déplacement du centre de gravité des équipes de l’artistique et du
technique vers l’administratif et le promotionnel ;
« festivalisation », dénoncée par Jourdheuil, des programmations
théâtrales ; splendide isolement, au cœur d’une institution de plus
en plus féodale, du metteur en scène démiurge.

… par les conventions dans les mondes communs

La mission de service public théâtral a été reconnue en France,
par la jurisprudence et les collectivités publiques, sous la forme
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d’une articulation entre les exigences artistiques, opposées aux
facilités commerciales10, et la démocratisation culturelle, définie
par l’accès au plus grand nombre de ces spectacles de haute
qualité. Une opposition est ainsi construite avec la logique
marchande des théâtres privés, qui affichent néanmoins aussi
des ambitions esthétiques dans la production de spectacles
divertissants. Les principes de la stratification des
établissements et du développement des carrières
professionnelles selon les degrés de reconnaissance de la valeur
artistique divergent entre les théâtres subventionnés et privés
tout en se chevauchant partiellement. Le concept de
conventions est utile pour comprendre le cadre institutionnel et
les dispositifs de jugement à condition qu’il puisse permettre de
lier une vision ordonnée d’un monde juste et la coordination des
pratiques professionnelles.

La notion de monde de l’art, proposée par le sociologue
Howard Becker11, attache le plus d’importance à l’efficacité
d’une coordination des pratiques par le partage d’une culture
professionnelle, en se référant au concept de conventions du
philosophe David Lewis (1969). Selon ce dernier, le choix
arbitraire d’un mode de coordination s’impose à tous par
l’anticipation de l’acceptation de celle-ci par les autres. Les
évaluations critiques, influencées par les expériences artistiques
précédentes des spectateurs et le degré d’autorité des leaders
d’opinion, sont minorées dans la vision de l’interactionnisme
symbolique de Becker.

Le concept de Becker se prête ainsi à une critique fondée sur
le caractère trop consensuel des relations pensées au sein d’un
monde de l’art. Sa typologie distingue les attitudes des

10 « Le Conseil d'État a estimé par l'arrêt "Léoni" que l'activité d'un théâtre
municipal correspond à un intérêt public local parce qu'elle a pour “but
d'assurer un service permanent de représentations théâtrales de qualité (...) en
faisant prédominer les intérêts artistiques sur les intérêts commerciaux de
l'exploitation” (CE, 21 janv. 1944, Léoni : Rec. CE 1944, p. 26 cité par
Espuglas, 1996 : § 39).
11 Howard Becker (1988 : 22) définit le monde de l’art comme « le réseau de
tous ceux dont les activités, coordonnées grâce à une connaissance commune
des moyens conventionnels de travail, concourent à la production des œuvres
qui font précisément la notoriété du monde de l’art ».
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« professionnels intégrés », qui se conforment aux conventions
en vigueur, des « francs-tireurs », qui apportent des innovations,
des « artistes populaires », qui s’inscrivent dans les pratiques
courantes de leur communauté et des « artistes naïfs », qui
ignorent le langage conventionnel du monde de l’art (Becker,
1988 : 236-275). La grille de lecture analytique de Pierre
Bourdieu (1998/1992) propose au contraire une vision
agonistique du champ artistique, fondé sur une hiérarchisation
économique et symbolique des positions des artistes, selon le
degré de croyance dans leur pouvoir de création, en homologie
avec la distribution socialement inégale des dispositions
esthétiques des individus, reproduite par les habitus de classe.
Cette sociologie critique de la domination, selon le volume de
capital économique, culturel, social et symbolique possédé par
les classes sociales, renvoie cependant, dans sa vision
modélisée de la reproduction sociale12, à une représentation
discutable des dominés, qui seraient soumis passivement à
l’ordre social, en étant illusionnés sur son caractère juste.

La sociologie pragmatique de la critique, développée
particulièrement par Luc Boltanski (2009 : 46-55) et Laurent
Thévenot, et le courant de l’économie des conventions, impulsé
notamment par Olivier Favereau, François Eymard-Duvernay et
Robert Salais13, rejettent cette réduction des sujets à des agents,
agis par des déterminants sociaux. L’objectif central est de
comprendre la pluralité des mondes auxquels peuvent se référer
les acteurs dans la coordination de leurs activités, en fonction
d’un principe supérieur de justice pour trancher les litiges.

Cette grille de lecture apporte un éclairage pertinent pour
analyser le sentiment de désenchantement en le situant en
rapport avec un principe de justice, qui fait l’objet de deux

12 Les prédictions mécaniques du modèle peuvent différer des travaux
d’enquête menés par les sociologues se reconnaissant dans ce courant
analytique. En effet, comme l’indique le sociologue Bruno Péquignot (2009 :
29), la notion d’habitus, empruntée à l’historien de l’art Erwin Panovsky,
laisse une part de libre arbitre dans la reconduction des schèmes de pensée et
d’action, incorporés au cours de l’éducation.
13

Le numéro 40 de la Revue Economique en 1989, entièrement dédié au
nouveau courant de l’« Économie des Conventions », a constitué un tremplin
pour lancer ce programme de recherches.
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sources de tensions principales. D’une part, le principe
d’équivalence détermine un rapport de grandeur perçu comme
juste si l’accès aux états supérieurs est proportionné aux
investissements de forme personnels réalisés. Celui-ci connaît
de fait un processus d’imbrication avec les principes
d’équivalence des autres mondes comme le marché, le renom
ou l’efficacité industrielle. La combinaison frictionnelle de
logiques d’évaluation différentes dans les épreuves de réalité
pour accéder aux états de grandeur est la source de malaises
pour les personnes déclassées. D’autre part, en dehors du
monde du théâtre privé, dont le principe d’équivalence est basé
sur la satisfaction artistique des besoins de divertissement, il me
semble qu’il existe deux mondes en concurrence dans le
domaine du théâtre subventionné. Dans la littérature
sociologique française, la démocratisation culturelle est opposée
à la démocratie culturelle, qui repose sur un paradigme d’égalité
entre les artistes et les non professionnels et non de
hiérarchisation des pratiques en fonction de la qualité artistique.
Ainsi Jean-Claude Wallach (2006 : 82), ancien responsable du
SYNDEAC, estime urgent de

passer de « l’élitaire pour tous » à « l’égalitaire avec tous », qu’il
nous faut être collectivement capables de repérer et de comprendre
« ce qui fait culture » pour une population donnée dans un
territoire donné et quelles sont les « ressources habitantes » qu’il
sera nécessaire de mobiliser dans une relation d’ouverture à soi et
au monde.

Je formaliserai un monde du « développement culturel
durable » autour d’un autre principe d’équivalence, basé sur le
respect de la diversité culturelle et la valorisation de la
réciprocité dans les échanges sur un pied d’égalité. Une
déclinaison différente de la convention civique sera ainsi
appliquée aux activités théâtrales.

Les mondes du « service public théâtral » et du
« développement culturel durable » sont en concurrence et
soumis à des critiques à partir du principe d’équivalence de
l’autre monde. Il est symptomatique que Jean-Claude Wallach
ait été contraint de démissionner de son poste de Délégué
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national du SYNDEAC14, à la veille d’un troisième séminaire
sur l’économie de l’art et de la culture en juin 2007 dans le
cadre d’un débat national qu’il avait impulsé pour une réflexion
critique sur les rapports entre compagnies, établissements
culturels, population et collectivités publiques. Une pétition
signée par plusieurs dizaines de membres du syndicat refusait
« la théorie de la pseudo-faillite du théâtre et de la danse ».
François Le Pillouër, directeur du Théâtre national de Bretagne,
a été élu président du SYNDEAC le 1er octobre 2007 à la place
de Francis Peduzzi, sur une ligne offensive pour défendre « face
à un gouvernement déterminé » la réussite de la démocratisation
culturelle des établissements culturels, qu’ils soient labellisés
ou non par le M.C.C., « dans la mesure de nos moyens »15. Par
ailleurs, la logique marchande influe sur les modes de
coordination des ces deux mondes tandis que l’organisation du
Fonds de soutien au théâtre privé s’appuie sur une logique de
solidarité, revendiquée par le monde du « développement
culturel durable ».
La notion de chaîne de valeur du spectacle vivant sera enfin
utilisée pour l’analyse systémique des tensions dans la
valorisation esthétique et monétaire de la production artistique
au sein de chacun des trois mondes du théâtre étudiés. Il
convient d’étudier les interactions entre les cinq stades de la
filière du spectacle vivant : la recherche-expérimentation, la
production-création, la distribution-médiatisation, la diffusion-
exploitation et la réception-appropriation par les spectateurs
(Kaspinski, Morris, 2001 ; Urrutiaguer, Henry, 2011).

14 Syndicat des entreprises artistiques et culturelles. Il s’agit du principal
syndicat des employeurs du spectacle vivant subventionné ; il regroupe la très
grande majorité des directeurs d’établissements culturels labellisés par le
M.C.C.
15 Source : http://www.lagazettedescommunes.com/12241/francois-le-
pillouer-elu-president-du-syndeac [p. consultée le 22/08/11].
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De nombreux artistes du théâtre et des arts associés rencontrent
des difficultés récurrentes pour valoriser leurs œuvres. La
grammaire de justification politique et morale des mondes de
Luc Boltanski et Laurent Thévenot est utilisée pour comprendre
ces sources de désenchantement économique et politique. Un
sentiment d’injustice découle des échecs répétés aux épreuves
de réalité pour accéder à des états de grandeur supérieurs.
L’analyse pour chaque monde des frictions avec les principes
d’équivalence d’autres logiques d’action et d’évaluation est
l’occasion de mettre en perspectives les mécanismes de la
cotation artistique.
Trois mondes en relation se fondent chacun sur un principe
d’équivalence spécifique pour mesurer l’état de grandeur des
êtres : le monde du théâtre privé, orienté par la logique du
marché mais aussi celle de la solidarité financière ; celui du
service public théâtral, tourné vers la qualité artistique goûtée
par le plus grand nombre ; le monde du développement culturel
durable, caractérisé par l’entretien de la diversité culturelle dans
le cadre d’une économie solidaire.
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